
Inscris-toi sans tarder à la Profession de Foi Eucharistique du 6 juin 2010 sur pfe.saintferd2010@gmail.com 

 

 

Dimanche 16 mai : 7
ème

 dimanche de Pâques. 
 

Evangile de Jésus Christ selon saint Jean (17, 20-26) 

À l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père, les yeux levés au ciel, il priait ainsi : « Je ne prie pas 
seulement pour ceux qui sont là, mais encore pour ceux qui accueilleront leur parole et croiront en moi. 
Que tous, ils soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu'ils soient un en nous, eux aussi, 
pour que le monde croie que tu m'as envoyé. Et moi, je leur ai donné la gloire que tu m'as donnée, pour 
qu'ils soient un comme nous sommes un : moi en eux, et toi en moi. Que leur unité soit parfaite ; ainsi, le 
monde saura que tu m'as envoyé, et que tu les as aimés comme tu m'as aimé. Père, ceux que tu m'as 
donnés, je veux que là où je suis, eux aussi soient avec moi, et qu'ils contemplent ma gloire, celle que tu 
m'as donnée parce que tu m'as aimé avant même la création du monde. Père juste, le monde ne t'a pas 
connu, mais moi je t'ai connu, et ils ont reconnu, eux aussi, que tu m'as envoyé. Je leur ai fait connaître 
ton nom, et je le ferai connaître encore, pour qu'ils aient en eux l'amour dont tu m'as aimé, et que moi 
aussi, je sois en eux. » 

 
Lecture du Livre des Actes des Apôtres (Ac 7, 55-60)  

Étienne était en face de ses accusateurs. Rempli de l"Esprit Saint, il regardait vers le ciel ; il vit la gloire 
de Dieu, et Jésus debout à la droite de Dieu. Il déclara : « Voici que je contemple les cieux ouverts : le 
Fils de l'homme est debout à la droite de Dieu. » Ceux qui étaient là se bouchèrent les oreilles et se 
mirent à pousser de grands cris ; tous à la fois, ils se précipitèrent sur lui, l'entraînèrent hors de la ville et 
commencèrent à lui jeter des pierres. Les témoins avaient mis leurs vêtements aux pieds d'un jeune 
homme appelé Saul. Étienne, pendant qu'on le lapidait, priait ainsi : « Seigneur Jésus, reçois mon esprit. 
»  Puis il se mit à genoux et s'écria d'une voix forte : « Seigneur, ne leur compte pas ce péché. » Et, après 
cette parole, il s'endormit dans la mort. 

 
Psaume 96 

 Le Seigneur est roi ! Exulte la terre !  
Joie pour les îles sans nombre ! 
Justice et droit son l'appui de son trône. 
 
Les cieux ont proclamé sa justice, 
et tous les peuples ont vu sa gloire. 
À genoux devant lui, tous les dieux ! 

 
 
Tu es, Seigneur, le Très-Haut 
sur toute la terre : 
tu domines de haut tous les dieux. 
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Lecture de l'Apocalypse de saint Jean (22, 12-14, 16-20) 

Moi, Jean, j'ai entendu une voix qui me disait : « Voici que je viens sans tarder, et j'apporte avec moi le 
salaire que je vais donner à chacun selon ce qu'il aura fait. Je suis l'alpha et l'oméga, le premier et le 
dernier, le commencement et la fin. Heureux ceux qui lavent leurs vêtements pour avoir droit aux fruits de 
l'arbre de vie, et pouvoir franchir les portes de la cité. Moi, Jésus, j'ai envoyé mon ange vous apporter ce 
témoignage au sujet des Églises. Je suis le descendant, le rejeton de David, l'étoile resplendissante du 
matin. » L'Esprit et l'Épouse disent : « Viens ! » Celui qui entend, qu'il dise aussi : « Viens ! » Celui qui a 
soif, qu'il approche. Celui qui le désire, qu'il boive l'eau de la vie, gratuitement. Et moi, je témoigne devant 
tout homme qui écoute les paroles de la prophétie écrite dans ce livre : si quelqu'un inflige une addition à 
ce message, Dieu lui infligera les fléaux dont parle ce livre ; et si quelqu'un enlève des paroles à ce livre 
de prophétie, Dieu lui enlèvera sa part des fruits de l'arbre de vie et sa place dans la cité sainte dont parle 
ce livre. Et celui qui témoigne de tout cela déclare : « Oui, je viens sans tarder. » - Amen ! Viens, 
Seigneur Jésus ! 
 
 

 

Unis au Christ 

« Eucharistie » signifie en grec « action de grâce ». Mais c’est aussi, comme le disent les paroles de la 
liturgie, un « sacrifice parfait » que nous offrons à Dieu. 
 

L’extrait des Actes de ce dimanche nous montre qu’en dehors de l’Eucharistie, nous pouvons être des 
hosties vivantes. Etienne, « martyr » (c’est-à-dire « témoin », en grec) offre sa propre personne au 
Seigneur et en est glorifié car « il vit la gloire de Dieu, et Jésus debout à la droite de Dieu ». 
Par ce sacrifice, Etienne est un avec le Christ. Il s’apparente d’ailleurs tellement à lui qu’il a les mêmes 
paroles que lui avant sa mort : « Seigneur, ne leur compte pas ce péché ». 
 

L’évangile de saint Jean illustre ensuite de façon très 
intense cette notion d’union. Jésus et Dieu sont un. Le 
mot « un » apparaît dans le texte un nombre très 
important de fois, ce qui prouve que Jean insiste dessus. 
Le texte de Jean peut paraître un peu éthéré ou cérébral, 
pourtant il nous dévoile le cœur du mystère de l’unité : 
Jésus redit à son Père « tu es en moi et moi en toi ». Il 
lui demande cette même unité pour les hommes, « qu’ils 
soient un en nous », « moi en eux, et toi en moi ». Par 
conséquent, il faut passer par le Fils pour aboutir au Père. 
« Moi en eux » se vit très concrètement lors de 
l’Eucharistie. Et Jésus étant Dieu, nous communions à la 
fois au Père et au Fils. 
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Pourquoi Jésus prie-t-il son Père pour l’unité des hommes ? Parce qu’il veut que « eux aussi soient un 

avec lui et qu’ils contemplent sa gloire ». Contempler la gloire de Jésus, c’est reconnaître que le Père 

la lui donne, et donc que tous deux ne font qu’un. C’est entrer dans cette extraordinaire communion 

d’amour entre le Fils et le Père. 

 

L’eucharistie qui nous est proposée le dimanche, et en semaine si nous le souhaitons, illustre 

magnifiquement cette union entre le Christ et nous, entre Dieu et le Christ : ne la ratons surtout pas, 

vivons ce que le cantique clame : « Devenez ce que vous recevez, devenez le corps du Christ ». 

 

 

 

Présence de Dieu 
 

Les textes de ce dimanche racontent que des hommes ont 
vu Dieu. Saint Etienne « vit la gloire de Dieu et Jésus à la 
droite de Dieu ». L’évangile précise que Jésus prie « les 
yeux levés au ciel » car il voit sans doute son Père. Le 
psaume 96 chante que « tous les peuples ont vu sa 
gloire ». Et le texte de l’Apocalypse commence par « moi, 
Jean, j’ai entendu une voix ». 
 
Nous-mêmes ne voyons pas Dieu avec nos yeux de chair. 

Mais il est très frappant que Jésus, dont les paroles sont 

rapportées par Jean, parle au présent : « je viens sans 

tarder », « j’apporte ». Pourquoi ? Parce que si nous ne 

voyons pas encore Dieu, il est vraiment présent, et nous 

sommes d’ores et déjà dans son Royaume puisqu’il nous 

dit « je veux que là où je suis ils contemplent ma 

gloire ». 

 

Dans l’Eucharistie, Jésus nous donne la possibilité de le contempler avec nos yeux de chair. Bien sûr, 

nous aimerions tant admirer sa face… Mais quelle joie déjà de pouvoir l’adorer et le manger ! Mettons-

nous dans l’attitude d’Etienne, et de Jésus lui-même : « il regardait vers le ciel », « il se mit à 

genoux ». Oui, n’hésitons pas à croire, à être certains que Dieu est dans le Pain et le Vin et que de ce 

fait, nous le voyons. Sachons le reconnaître avec notre corps aussi : « à genoux devant lui ». 
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L’union fait la force ! 

 

Le Seigneur n’a pas que des amis…Les personnes qui 

assistent au martyre d’Etienne, en l’entendant, « se 

bouchèrent les oreilles et se mirent à pousser de 

grands cris ». Dans l’Apocalypse, Jean prédit que 

« certains voudront infliger une addition » ou «  

enlever des paroles à ce livre ». Le Christ a beaucoup 

de détracteurs. 

C’est pour cela aussi qu’il nous appelle à l’unité. En effet, 

c’est en restant dans l’Amour que nous pourrons le 

diffuser. N’oublions pas que Saul, qui assiste impassible 

au martyre d’Etienne, deviendra grâce à ce témoignage le 

grand saint Paul… 

Quels sont les chrétiens qui nous sont le plus proches ? 

Nos frères et sœurs, nos cousins, nos amis ou camarades 

de classe. 

Cette semaine, essayons de vivre avec eux notre union au Christ. Regardons-les dans l’amour de Jésus. 

Dépassons les querelles, les agacements. Décidons d’aimer « gratuitement » 

 

La phrase de la semaine ! 

« J’ose affirmer que, s’il y a véritablement union avec Dieu, le Démon n’y peut trouver accès, ni causer le 

moindre mal. » 

Sainte Thérèse d’Avila, Le Château intérieur. 

Rassurant, non ?!! 

 


